LETTRE  D’VN  ADVOCAT  AV  PARLEMENT, 

A Va  de  [es  Amis. 

Touchant  l'Inquifirion  qu’on  veut  établir  en  France  à i’occaûon 
de  la  nouuelle  Bulle  du  Pape  Alexandre  VII. 

A Para  le  i btin  1657, 

J^|ON5ÎEVR, 

Vous  croyez  que  routes  vos  affaires  vont  bien,  pareeque  voftre  procès  ne  va  pas 
mal  : mais  vous  allez  bien  apprendre  que  vous  ne  fçauez  guere  cequifepaffe.  Vous 
elles  bien  heureux  devoir  les  affaires  de  loin.  Nous  nous  fouîmes  trouuez  à la  veille 
d’vue  Inquifitien  qu’on  vouloir  établir  en  France , 8c  dont  nous  ne  fouîmes  pas  tout 
à fait  dehors.  Les  agensde  la  Gourde  Rome,  8c  quelques  Euefques  qui  dominoient 
d insrAfftmblée,onttrauaillè  de  concert  à cét  étabhflement , dont  ils  ont  pris  pour 
fondement  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  Vil.  fur  les  cinq  Proportions.  Ils  l’ont  fait 
recenoif au  Clergé,  Scauccdes  fuites  propres  à leurdeffein.  Car  il  a eftéarrefté 
dans  l’Affcmblée  , qu’elle  leroit  foufcrite  par  tous  les  Ecclefiaftiques  du  Royaume 
fans  exception,  8c  qu’il  feroit  procédé  contre  ceux  qui  refuleroient  de  la  ligner  par 
toutes  les  peines  ordonnées  contre  les  heretiques  , c’elt  à dire  par  la  perte  de  leurs 
Bénéfices,  8c  par  bien  d’autres  violences,  comme  tout  le  monde  le  fçait. 

Vous  voyez  bien  ce  que  cela  veut  dire,Sc  que  l’Inquifition  ell  établie, fi  le  Parlcmét 
nes’yoppofe.  Cependant  on  parle  d’y  enuoyer  cette  Bulle  ; de  forte  que  fi  elle  yelt 
receue,  voila  la  France  affujectie  8c  bridée  comme  les  autres  peuples. 

le  penfe  fouuent  à tout  cecy , 8c  ie  n’y  trouue  rien  de  bon.  Le  monde  ne  fçait  pas 
où  cela  va,  ny  quelles  en  font  les  confequences.  Ce  n’eft  point  icy  vne  affaire  de 
Religion,  mais  de  Politique  -,  8c  ie  fuis  trompé  fi  le  Ianfenifme  qui  femble  en  eftre 
lefujer,  en  eft  autre  ebofe  en  effet  que  l’occafion  8c  lepretexte.  Car  pendant  qu’on 
nous  amufede  Pefperance  de  le  voir  abolir  , on  nous  afferuit  infenfiblement  ,à 
flnquifiiion,  qui  nous  opprimera  auant  que  nous  nous  en  foyons  aperceus. 

le  veux  que  ce  foit  vn  louable  deffein  de  faire  croire  que  ces  5.  propofitions  foient 
de  Ianfenius  ; mais  le  moyen  ne  m'en  plaift  nullement.  le  trouue  que  cette  maniéré 
de  priuer  les  gens  de  Bénéfices,  eft  vnenouueauté  de  mauuais  exemple,  8c  qui  tou- 
che tel  qui  n’y  penfe  pas.  Car  croyez-vous , Monfieur  , que  nous  n’y  ayons  point 
d’iatcreft,  pareeque  nous  ne  fommes  pas  Ecclefiaftiques  ? Ne  nous  abufons  pas: 
cela  nous  regarde  tous  tant  que  nous  fommes , finon  pour  nous  mefmes , au  moins 
pour  nos  parens,  pour  nos  amis,  pour  nos  enfans.  Monfieur  voftre  fils  qui  eftudie 
maintenant  en  Sorbonne,  ne  peut- il  pas  auoir  lesBenefices  de  fon  Oncle  ? Et  mon 
fils  le  Prieur  n’y  eft-il  pas  interefsé  pour  l.uy-mefme  ? Vous  me  direz  qu’ils 
n’ont  qu’à  figner  pour  fe  mettre  en  sffurance.  l’en  demeure  d’accord.  Mais  qu’a- 
uons-  nous  affaire  que  leur  afturan.ee  dépende  de  là  ! Quoy  ! fi  mon  fils  fe  va  mettre 
dans  la  tefte  que  ces  propofitions  ne  font  point  dans  Ianfenius,  comme  i’ay  peur 
qu’il  le  faffe  > car  il  voit  fouuent  fon  coufin  le  Dodeur  qui  dit  qu’il  ne  les  y a iamais 
pû  trouuer  ; 8c  qu’ainfi  ne  croyant  pas  qu’elles  y (oient , il  ne  peut  figner  qu’il  croit 
qu’elles  y font  j parcequ’il  dit  que  ce  feroit  mentir , & qu’il  aime  mieux  tout  per- 
dre que  d’offenfer  Dieu  : fi  donc  mon  fils  fe  met  tout  cela  dans  la  fantaifie,  adieu 
mes  Bénéfices  que  i’ay  tant  eu  de  peine  à auoir. 
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Vous  voyez  donc  bien  que  tel  qui  n’y  a point  d’intereft  aujourd’huy,  peut  y en 
auoir  demain , 5c  que  tout  cela  ne  vaut  guere.  Que  ne  cherchent-  ils  d’autres  voy  es 
pour  monftrer  que  ces  proportions  font  dans  ce  liure,fans  inquiéter  tout  vn  Royau- 
me ; Voila  bien  dequoy  faire  tant  de  vacarme  ? Quand  ils  ne  faifoient  que  difputer 
parliures,  ie  les  laifïois  dire  fans  m’en  mefler.  Mais  c’eft  vne  plaifante  maniéré  de 
vuiderleursdifferens , que  de  venir  troubler  tant  de  familles  qui  n’ont  point  de  part 
à leurs  difpures,  5c  de  nous  planter  en  France  vne  nouuellelnquificion  qui  nous  me- 
neroit  beau  train.  Car  Dieu  fçait  combien  elle  croiftra  en  peu  de  temps,fi  peu  qu’el- 
le puifTc  prendre  racine.  Nous  verrons  en  moins  de  rien  qu’il  n’y  auraperfenne  qui 
puille  eftreen  feuretéchez  foy  ; puifqu’il  ne  faudra  qu’auoirde  puiffans  ennemis, 
qui  vous  défèrent  5c  vous  acculent  d’cftrelanfenifte,  fur  ce  que  vous  aurez  de  leurs 
liures  dans  veilre  Cabinet,  ou  fur  vn  difeours  vn  peu  libre  touchant  cesnouuelles 
Bulles,  comme  vous  fçauez  que  nous  autres  Auocats  en  faifons  affez  fouuent  ; fur- 
quoy  on  mettra  voftre  bien  en  compromis.  Et  quand  on  ne  vous  feroit  par  là  qu’vn 
procès , n’cft  ce  pas  toujours  vn  alfez  grand  mal  ? Or  il  n’y  a rien  fi  facile  que  d’en 
faire,  & à ceux  qui  en  font  les  moins  lufpeds.  Nous  en  auons  déjà  des  exemples. 
Ce  n’cft  pas  d’au  jourd’huy  qu’ils  méditent  ce  ddï'ein.  l’ s fe  font  appris  à tourmen- 
ter les  gens  fur  la  Bulle  &c  fur  les  Brefs  d’innocent  X.  fur  le  fujetdefquels  vousfçar* 
uez  combien  les  Chanoines  de  Beauuais  ont  efté  inquiétez,  quand  on  les  voulut  for- 
cer à y fouferireà  peine  de  perdre  leurs  prebendes,  dont  ils  feroient  peut-eftredé- 
poffedez  aujourd’huy,  fans  l’appel  comme  d’abus  qu’ils  en  firent  au  Parlement  j ce 
qui  a ruïné  tous  ces  deffeins. 

Car  il  n’y  a rien  fi  bon  contre  l’Inquifuion  que  les  appels  comme  d’Abiis.  Âuffiils 
lelçauentbien,  8c  ils  ne  manquent  pas  de  fermer  cette  porte  quand  ils  veulent  ty- 
rannifer  quelqu’vn  à leur  aife.  C’eft  ainfi  qu’iî$  en  ont  vsé  contre  le  Curé  de  Libour- 
ne en  Guyenne,  qu’ils  firent  accufer  de  lanfenifme  par  des  Recolle!  s,  5c  le  citèrent 
deuant  des  CommifTaires , qu’ils  luy  firent  donner  par  les  gens  du  Confeil  de  M.l’Ar- 
cheuefque  de  Bordeaux.  Mais  comme  ils  n’eftoientpasfes  inges  naturels,  5c  qu’ils 
paroîflbient  d’ailleurs  fort  paffionnez,  il  en  appella,  5c  demanda  d’eftre  renuoyé  par- 
deuant  les  grands  Vicaires,  ou  pardeuant  l’Official  deM.de  Bordeaux,  ce  qu’on  luy 
refufa.  De  forte  qu’il  en  appella  à M.  de  Bordeaux  mei'me,  & enfin  au  Pape,  lans  que. 
ces  Commilfaircs  aient  voulu  fe  defifter  defacaufe.  .Maisii  en  appella  enfin  com- 
me d’abus  au  Parlement  , qui  luy  donna  des  défenfes  par  ou  il  alloitleur  écha- 
per  , quand  ils  obtinrent  vn  arreftdu  Confeil  qui  deffendit  au  Parlement  de  con- 
noiftre.de  cette  affaire.  Scie  remit  entre  les  mains  de  ces  premiers  Commiffaires.  De 
forte  qu’ils  Font  mal  traité  durant  plus  de  fix  mois , pendant  lefquels  il  a efté  obligé 
de  quitter  fa  Cure,  Scde  venir  à Paris  auec  beaucoup  de  peine  5c  de  dépenfe,  pour  en 
demander  iuftice  au  Roy  & à fon  Archeuefquej  d’où  i’ay  appris  qu’il  s’en  eftoit  re- 
tourné depuis  peu  de  iours  dans  fa  Cure  après  route  cette  fatigue  , que  fes  accufa- 
teursonteiile  plaifirdeluy  caufcr,  fans  s’expofer  eux-  mefmes  à aucun  péril. 

Ne  trouuez-vous  donc  pas  que  l’inquifinoneft  vne  maniéré  bien  feüre  Sc  bien 
commode  pour  trauailier  fes  ennemis,  quelques  innocens qu’ils  foient  ? Car  celuy- 
cyn’a  pû  eftre  accusé  d’aucune  faute , non  plus  que  le  Curé  de  Pomyrol  encore  en 
Guyenne , qu’ils  firent  mettre  d'abord  en  prifon  5c  dans  vn  cachot , fans  information 
precedente , 5c  fans  luy  dire  pourquoy , félon  le  ftile  de  l’Inquifition  Pvomaine.  En- 
fuite  dequoy  ils  cherchèrent  des  preuues  pour  le  conuaincre  de  lanfenifme.  Maisles 
luges  qui  tr 'uailloient  à fon  procès,  furent  bien  furpris  de  voir  par  l’information 
qu’ils  en  firent,  l’innocence  de  ce  bonhomme,  & les  fuperftitions  incroyables  de 
fes  paroifliens.  Car  vn  des  plus  grands  chefs  de  leur  accufaiion,  5c  où  ils  infiftoienf 


le  plus,  eftoitcelui'Cy  : J Qu  il  leur  tuio'it  prefchê  que  lefus-Cbrift  efloitdans  le  S Sacre* 
ment , & non  pas  dans  leur  bannière  -,  parcequ’il  lesauoit  replis  de  ce  que  iorfqu’on 
leuoit  Ja  fainte  hoftie,  ils  fe  tournoient  vers  leur  bannière  où  Iefus-  Chnft  eftoit  peint, 
& non  pas  vers  le  S.  Sacrement  pour  l’adorer.  Ce  qui  combla  tellement  Tes  I uges 
deconfufion,  qu’ils  le  firent  fortir  incontinent  de  la  prifon,  où  il  ai  oit  efté  deux 
mois  ; 5c  quelque  demande  qu’il  fift  qu’on  acheuaft  Ton  procès , & qu’on  punift  ou 
luy  ou  les  accufateurs , il  ne  put  auoir  aucune  raifon  de  tant  de  mauuais  traite, mens. 

Eu  vérité , Monfieur , cela  n’eftpas  tant  malpour.des  Inquifiteurs  qui  ne  font  en- 
core que  commencer;  5c  s’ilsontbien  vsédeces  violenceslur  des  Conftitutions  5C 
des  Brefs  qui  n’ont  pas  efté  receus  au  Parlement , que  ne  feroient-ils  point  fur  vne 
Bulle  qui  y auroit  cfté  receuë  ? Car  on  me  fait  mourir  de  rire,  quand  on  me  dit  que 
la  Déclaration  du  Roy  pour  l’enregiftrement  de  la  Bulle,  portera  que  ce  fera  fans 
établir  d’inquifition , 5c  fans  préjudice  de  nos  libertez.  l’aimerois  autant  qu’on 
nous  fift  mourir  (ans  préjudice  de  noftre  vie.  Cen’eftpas  le  mot  d’Inquifition  qui 
nous  fait  peur, mais  la  chofe  mefme.  Or  de  quelque  mot  qu’on  l’appelle, c’en  efc  bien 
vne  effe&iue,  5c  vn  véritable  violement  de  nos  libertez,  que  de  nous  traiter  com- 
me le  Clergé  le  prétend. 

Et  netrouuez-vouspasde  mefme  que  c’eft  vne  auffifoible  confolation,  de  nous 
dire  que  le  Parlement  fera  ioûiouts  maiftre  des  Appels  comme  d’abus  ; puifqu’en 
receuant  la  Bulle,  il  ofteroitl’vn  des  plus  grands  moyens  d’appelier  comme  d’abus 
qu’on  auroit , fi  elle  auoir  efté  refusée  ? Mais  quoy  qu’on  puft  toûjours  en  appeller, 
combien  perfecuteroit-on  de  gens  dans  les  prouinces  éloignées , qui  ne  pourroient 
feferuirdeceremede?  Car  que  ne  fouffriroit  point  vn  pauure  Curé  du  Laonnoisou 
du  Poitou,  plûtoft  que  devenir  à Paris  ? 

Ils  font  donc  aftez  forts  fi  cette  Bulle  eft  recette,  encore  que  les  appels  comme 
d’abus  frient  permis.  De  forte  que  ietrouue  qu’ils  ont  cfté  mal  confeillez  de  pren- 
dre la  deliberation  qui  fe  voit  dans  leur  dernier  procès  verbal  imprimé  chez  Vitré 
p.  z . Que  le  Roy  fera  très-  humblement  fupplié  d'en  noyer  a tous  les  Parlemens  vne  defenfe 
generale  de  connoiftre  des  appels  comme  d'abus  qu'on  pourroit  faire  a raifon  de  ces  figna- 
tmes.  Qu’ont- ils  gagné  par  là,  finon  de  témoigner  qu’ils  lentent  bien  eux-meimes 
l’injuftice  de  leurdelîein  ; puifqu’ilsont  craint  les  Parlemens  , 5c  qu’ils  ont  pensé 
à leur  lier  les  mains  pour  le  faire  rëüfiir  ? Pouuoient-ils  mieux  marquer  la  pafîion 
■qu’ils  ont  d’agir  en  maiftres , 5c  en  fouuerains  Inquifiteurs  ? Ils  ne  font  donc  pas 
adroits  d’auoirainfi  auerti  tout  le  monde  de  leur  intention.  Car  ce  nYftoic  pas  le 
moyen  d’obtenir  l’enregiftrement  qu’ils  demander, r,que  de  monftrer  air.il  par  auan- 
ceàquov  ils  s’en  veulent  feruir.  Aufti  l’onr-ils  bien  reconnu , mais  trop  tard.  Car 
après  auoir  laifsé  courir  ce  procès  verbal  imprimé , donc  ils  ont  mefme  enuoyè  aux 
Euefquesdes  exemplaires  en  forme  5c  lignez  par  les  Agens  du  Clergé  , quand  ils  fe 
font  aperccus  que  cela  leur  faifoittort,  ils  le  font  auii.'#  d’eftayer de_ le lbp primer. 
Ce  qui  ne  fait  que  monftrer.de  mieux  en  mieux  leur  art  fice.  Cependant  iis  s’ima- 
ginent que  pareequ’ils  ne  demandét  maintenant  qu’vne  fimple  attache  la  plus  douce 
du  monde  en  apparence,  le  Parlement  le  prendra  à ce  piege,  & ne  s’arteftera  qu’à 
conlidererfimplement  cette  Bulle  qu’on  luy  prefeate,  fans  pre  ndre  garde  à la  fin  à la- 
quelle onia  deftine , 5c  qu’ils  ont  fait  paroiftre  fi  à découuerc  dans  des  piecesauten- 
tiques.  Ils  font  admirables  de  vouloir  prendre  le  Parlement  pourduppe.  Mais  ie 
fuis  trompé  s’ils  ne  font  trompez  eux-nttfmes  le  voy  aftez  l’aii  que  cette  aff.  ire 
prend.  le  parle  tous  les  matins  à des  Confeiilers  au  fortir  du  Palais  ; 5c  il  n’y  en  a 
point  qui  nevoyeclairen  tout  cela.  Voftre  Rapporteur  medifoit  encore  te  matin, 
qu’il  ne  rcgardoit  pas  cette  affaire  comme  vne  araire  ordinaire,  & qu’on  ne  deuoit 
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pas  confiderer  cette  Bulle  comme  vne  fimple  Bulle  qui  décide  quelque  point  con- 
tefté,  ce  quiferoic  de  peu  de  confequence,  mais  comme  le  fondement  d’vnenouuelle 
Inquifition  qu’on  veut  former,  Sc  à laquelle  il  ne  manque  plus  que  le  ccnfcntement 
du  Parlement  pour  eftre  acheuée. 

ï’ay  eftébien  aife  de  voir  que  leParlement  prend  àinfr  les  chofes  a fond.  Et  en  ef- 
fet quand  il  n’y  auroit  rien  en  cette  Bulle  qui  la  rer.di'ft  rejet  cable  par  elle- mefme,  au 
lieu  que  ie  vous  feray  voir  qu’elle  eft  toute  pleine  de nullitez  eftëntidlcs , néanmoins 
leParlement  ne  pourroit  la  receuoir  au;ourd’huy:  dans  la  feule  veuë  des  fuites  qu’on 
en  veut  faire  dépendre.  Car  combien  y a- t’il  de  chofes  que  l’on  peut  receuoir  en  vn 
temps,  & non  pas  en  vn  autre  ? C’eft  ce  que  la  Sorbonne  reprefenta  fort  bien  , lors 
qu’on  voulut  obliger  tous  les  Dodteurs  de  protefter,  qu  ils  ne  diraient  rien  de  contraire 
aux  Decrets  des  Papes  , fans  reflnéHon  , <£?  fans  adjouter  que  ce  ferait  fauf  les  droits  & 
les  libertés  du  Royaume  ; àquoy  on  eflayou  de  les  porter  par  l’exemple  de  quelques 
Dodeurs  anciens  que  l’on  diloit  l'auoir  fait.  Mais  ils  déclarèrent  dans  l’examen  de 
cette  matière  que  M.  Fiîlefac  Doyen  de  Sorbonne  ht  imprimer  alors  en  iéi8.  pre- 
mièrement que  fi  quelques  vns  auoient  fait  cette  protefation  autrefois  , c efioit  vne  chofi 
extraordinaire , qui  ne  leur  impofoit  p int  de  loy  ; & de  plus  qu on  pourroit  l'auoirfaiten 
d’ autres  temps  en  confcience , fans  quonpuft  le faire  aujourd'huy  a caufe  delà  nouuelle  dif- 
pofition  des  chofes.  Et  les  raifons  qu’ris  en  donnent  p.  8 9 . font , que  depuis  quelques  fe? 
des  les  Papes  ont  fait  vn  grand  nombre  de  Decrets  , de  Décrétales  > de  Bulles  , de  Con- 
flitutions  contraires  aux  anciens  Decrets , & me f me  a I E friture  Sainte , dont  îlsdopnent 
plusieurs  exemples  tant  de  ceux  qui  font  contre  l’Efcruure  , que  de  ceux  qui  font 
contre  les  libertez  de  l’Eglife  Gallicanne,  & l’authorité  de  nos  Rois;  ÔC  entr’autres 
celuy  du  PapeBoniface  VIIE  qui  déclara  hérétiques  ceux  qui  ne  croiront  pas  que  le 
Roy  de  France  lu-y  eft  fournis  mefme  dans  les  chofes  te-mporell  c«  ,&  qui  définit  dans  la 
Bulle,  VN  AM  S AN CT  AM,  Qu  il  ejl  de  neceffué  de  falut  de  croire, que  le  Pape  eft  maiflre 
del  vn  & de  l'autre  (daine  tant  Jpirituel  que  temporel  s & que  toute  humaine  créature  liy  eft 
fujette.  De  forte  que  c’eft  eftre  heretique  lelon  ce  Pape  que  de  dire  le  contraire.  A 
quoy  ces  Do&eurs  joignent  la  Bulle,  Cum  e.y  Apoflolatm  , qui  déclaré  que  toutes 
fortes  de  perfonnes , Rois  & particuliers  qui  tombent  dans  l'herefie  , ou  qui  fauorifent , re- 
tirent , on  recèlent  des  heretiques , font  déchepts  & pour  jamais  rendus  incapables  de  tous  hon- 
neurs, digmtez.,  & biens,  lefquels  il  expofe  au  premier  qui  s'en  pourra  emparer.  Ils  té- 
moignent donc  lur  cela  que  dans  l’air  prêtent  de  la  Cour  de  Rome , il  eft  impcfïible 
de  s’obliger  à leur  obéir  fans  r eft  ri  et  ion , &:  c’eft  ce  .qu’ils  confirment  par  la  dilpofi- 
tion  des  efprirsde  cetemps-là,  comme  ils  difent  p. 47.  en  cesrermes:  N eus  fommes 
arrhes z.  en  vn  tem ps'ou  depuis  jo.  ans  en  ça  on  a veïi  publier  plufieur s Bulles  fernblables  , & 
qui  s'attribuent  ce  droit  imaginaire  de  dijpofer  des  Royaumes.  Nous  auons  véu  en  m cfrne 
temps  plufieurs  liures  de  cette  trempe  , au  grand  préjudice  de  l’Eflatçr  de  la  vie  mefme  de 
nos  Rois  \ fg entr autres  le  liurfSexecrable  intitule , admonitio  , & celuy  de Santarel  îefuite 
fait  pour fmtenir  ces  maximes  contre  le  Roy  & fis  Efiats.  D'oh  Ion  voit  clairement,  dilënt- 
ils  p . 1 3 . & 95.  quel  efl  le  deffew  de  ceux  qui  poiirfuiuent  ces  nouuelies  proteftations  quon 
nçus  demande , qui  n efl  autre  que  de  rentierfir  finement  les  maximes  fondamentales  de  cét 
Eflat , qui  font  ruinées  par  les  Decrets  des  Papes , ne  fiant  que  trop  emdentgfi  mamfefle , que 
les  pratiques  & menées  qu  ils  font  pour  cette  nouueautè , n’ efl  pour  autre  fujet  & autre  fin, 
que  pour  autorifer  les  Bulles  contraires  a l' autorité  du  Roy  , & pour  éluder  les  Cenfur.es  des 
liures  de  Santarel  & de  Mariana  le  fuites,  comme  aufli  les  Arrefis  du  Confiil  & du  Par- 
lement qui  condamnent  telle  dofirine  comme  dete fable.  D’où  ils  concluent  ce  qu’il? 
auoient  dit  p.4  6 ëc  47.  Que  quandil  firoit  vray  que  depuis  long-temps  on  aurait  confin-* 
ti  afaireçes  proteflations , ce  qui  n efl  pas,  il  ferait  à prefiytiteceffaire  de  les  refufer. 


Tendis  de mefmeTurnoftrc  affaire.  Quand  il  feroit  vray  ,ce  qui  n eft pas > que 
cette  Bulle  pourroit  eftre  receuë,  en  ne  la  regardant  qu’cn  elle- mefme,  on  ne  de- 
trait  pourtant  point  la  receuoir  maintcnantjparccque  ce  feroit  fauorifer  les  defleins 
vifibl.es  deceux  qui  n’en  demandent  la  réception  que  pour  en  abufer, 8c  nousafleruic 
à ce.  vilain  Tribunal  de  l’Inquifition,  fouz  lequel  prefque  toute  la  Chreftienté  gémit. 
Maisicdisde  plus  qu’elle  ell  tellement  pleine  denullitez  en  elle  mefme,  qu’ellene 
peut  eftre  receuë  fans  blefler  toutes  les  formes  de  la  iuftice.  le  vous  diray  icy  quel- 
ques. vncis  de  ces  nullitez  ; car  ie  n’a.y  pas  encore  oublié  tout  mon  droit  canon. 

Ne  penfez  pas  rire  de  la  pre  miere , qui  eft  le  gros  folecifme  connu  de  tout  le  mon- 
de dans  le  mot , irnprimantur.  Car  cela  la  rend  nulle  par  les  Decrets  du  Pape  Luce  II f. 
c.ad  andientia.m  , tir,  de  Refcriptis  ; 8c  fi  indubitablement  nulle,  que  la  glofeadjoute, 
que  félon  le  fentiment  de  tous  les  Canoniftes  on  ne  doit  écouter  aucune  prenne  de  la  vali- 
dité d vne  Bulle  contre  une  telle  prefemption  de  fauffeté  : Contra  iftarn  prétfumptionem 
non  eft  admittenda  probatio  : tant  cela  marque  qu’elle  a cfté  faite  par  legereté  5c  par 
furprife.  Audi  on  en  a fait  beau  br.uit  en  Flandres.  Car  il  cft  confiant  que  cette  fau- 
te eft  dans  l’original  ; 5c  qu’ainfi  il  n’a  de  rien  ferui  de  la  reformer  dans  les  dernieres 
imprefîions/quon  en  a faites  ; pareeque  l’original  eftantnul , les  copies  le  font  aufli: 
outrequ’tl  eft  porté  dans  le  Droit , que  le  moindre  changement , mefme  d'vn  point,  rend 
•une  Bulle  nulle  , & que  celuy  qui  fa fait , eft  excommunié  in  B ni  Coma  c.  lïcet , Rebuf 


praxi, 

Vne  autre  nullité  8c  qui  nous  touche  de  plus  prés,  cft  que  le  Pape  y menace  de  pei- 
nes ceux  qui  n obéiront  pas  à fa  Bulle.  Surquoy  ielaifle  au  Parlement  à iuger  s’il  ap- 
partiéc  au  Pape  de.menacer  de  peines  les  fu  jets  du  Roy  : fub  pœnis  ipfo  fable  incurrendis . 

Mais  vue  autre  nudité  importante  eft  la  maniéré  injurieufe  dont  on  y a rabaifsè 
l’ordre  facri  & fuprérne  del'Epifcopat,  en  le  mettantau  rang  des  moindres  Ordres 
dans  la. cl  au  fe  où  le  Pape  parlant  de  foy  quand  il  cftoit  Cardinal  8c  Euefque,  dit  qu’il 
eftoit  alors  in  minoribus\  ce  qui  cft  vne  expre  filon  qui  rend  la  Bulle  nulle,  félonie 
Chapitre,  Qnam graui , rit.  de  crimine  falft  -,  où  il  eft  dit,  quefivn  Pape  parlant  d’vn 
Euefque  l’appelle  fon  fis,  au  lieu  de  rappeïier/owyrm'^au  préjudice  de  la  focieté  qui  cft 
entre  luy  5 c tous  les  Euefques  du  mode  dans  l’EpifcopanlV  éleoù  fc  trouucra  vne  telle 
prefïion  foirnul.  Quedira-t'on  donc  de  celle-cy,  où  le  Pape  traitte  les  Euefques  non 
pas  de  fils , mais  de  mineurs  ,•  ce  qui  eft  vn  terme  fi  chocquant  & fi  méprifanr,  que 
î’Aflemblée  du  Clergé,  qui.  n’a  pas  çü  d’ailleurs  trop  de  zelc  pour  les  interefis  de 
l’Epi  feopa-t,  la  changé  dans  laverfion  qu’elle  a faite  delà  Bulle,  où  l’on  a refermé 
cette  periodecommc  on  n’a  pû.  Mais  ils  n’ont  pas  releué  parla  l’honneur  de  leur 
caraélere,  qui  demeure  flétry  dans  l’original  8c  dans  le  latin  mefme  qu’ils  rappor- 
tent. De  forte  que  cette correétion ne  rend  que  plus vifible l’outrage  quia  eftéfait 
à leur  dignité,  5 c lafoiblefle  qu’ils  .ont  témoignée  en  lefouffrant. 

En  vovlez-vous  d’autres  ? Que  direz- v.ous  de, ce  que  le  Pape  ne  fe  contente  pas 
de  défendre  d’écrire,  de  prefeher,  8c  de  rien  dire  de  contraire  à les  decifions,  com- 
me on  reconnoifl  qu’il  cnalepouuoirparlc  rang  fupréme  qu’iltiem  dansl’Eglife: 
mais  il  veut  aller  au  delà,  5c  nous  impofer  de  croire  ce  qu’il  a décidé  luy  feul , T e- 
neanf.  8c  c’eft  cequenous  ne  pourrions  rcconnoiftre , fans  confcflerque  neus&nos 
Rois  femmes  fes  fit  jets  dans  le  temporel  mefme  ; puifque  leurs  Bulles  déclarent  nette- 
ment, que  ceft  vne  herefie  de  dire  le  contraire  : Aliter  fentiente s harcticos  reputamusAtfoit 
Boniface  VUI.  ànoftre.Roy  Philippe  le  Bel.  Il  eft  donefans  doute  que  fi  nous  tenons 
le'Pape  pour  infaillible , il  faut  que  nous  nous  déclarions  pour  fesefclaues,  ou  que 
nous  paillons  pour  heretiques  ; puifque  nous  referions  à vne  autorité  infaillible. 
Aufli  iamais  l’Eglife  n’a  reconnu  cette  infaillibilité  dans  le  Pape,mais  feulemc  r.tdan? 
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le  Concile  vmuei'fel , auquel  on  a toujours  appelle  des  iugemens  iniudes  des  Papes. 
Et  au  lieu  que  pour  établit  leur  fouueraine  domination  ils  ont  fouuent  entrepris  de 
traiter  comme  heretiques  ceux  qui  appelleroient  d’eux  aux  Conciles,  comme  firent 
Pie  II.  Iules  IL  LeonX.  L’Eglife  au  contraire  fourient,  comme  il  a efté  détermi- 
ne en  plein  Concile  vnèuerfel , que  le  Pape  luy  eft  fournis.  Et  c eft  pourquoy  nos 
Roy  s,  leurs  Procureurs  generaux,  les  Vniuerfitez  entières,  & les  particuliers  ont  fi 
fouuent  appelle  des  Bulles  aux  Conciles,  ainfi  qu’il  fe  voit  dans  tout  le  chap.  13.  des 
Libertez  de  l’Eglife.  AulFi  le  principal  fondement  de  nos  libertez,  &c  dont  M.Pithou 
les  fait  prefque  toutes  dépendre , eft  cette  ancienne  maxime,  qu  encore  que  le  Pape  foie 
Suzerain  es  chofe  s [piritueHes ^néanmoins  en  France  la  puijfance  fouueraine  n'a  point  de  lietï} 
mais  qu elle  eft  bornée  parles  Canons  & réglés  des  anciens  Conciles  \ Et  in  hoc  maxime  con- 
fiait libertas  Ec défia  Gallican  a , félon  l Vmuerfitc  de  Paris . Surquc y M . du  P uy  dans  fes 
Commenta  ires  fur  les  libertez  de  l’Egbfe  , dechez  à feu  M.  Mole  p'emierPrcfident  5 C 
Garde  des  Sceaux, in  primez  chez  Cramoify  auec  bonpriuih  ge, rapporte  pag. 30  que 
nosTheol  giens  appellent  cette  pleine  puiflance  du  Pape  . vne  tempefte  confemmést 
& vne  parole  diabolique  : l'ienam  tempeftatem , & vçrbum  diabolicum. 

Voilà  les  fenriméns  de  nns  Dcéfcius,  félon  lesquels  nous  auons  toiqou  s tenu. 
Que  la  decifion  du  Pape  n oblige  pointa  croire  ce  quil  a décidé  me  fine  en  matière  de  foy » 
pdreequil  eft  fuj  et  k errer  dans  la  foy  ; mais  feulement  a ri y rien  dire  de  etn:  a a?,  $ Un  y en 
a de  grandes  rai  fions  : In  Caufts  fidei  determinatio  fioliusPapavt  Papa  nanligatad  creden- 
dum , quia  eftdeuiabilis  a fide , comme  dit  Gerfon.  Le  Pape  entreprend  donc  fur  nos 
libertez  dans  cette  Bulle,  où  il  nous  veut  obliger  de  croire  fes  decifiontjSc  ainfi  c'en 
eft  vne  nullité  manifefte. 

C’en  eftaufîi  vne  autre  plus  confiderable  qu’il  ne  femble , lorfque  le  Pape  dit  qu’on 
a employé  à examiner  cette  matière  la  plus  grande  diligence  qui  fe  puiffe  defirer , qud 
major defiderari  nonpoffit.  Car  il  y a icy  vn  artifice  fçcret  qu’il  faut  décounrir.  C’cft 
que  comme  ie  vous  l’ay  déjà  dit,  les  Papes  veulent  qu’on  croye  qu’ils  peuuentfeuls 
décider  les  points  de  foy , en  forte  qu’aprés  cela  il  ne  faut  rien  defirer  dauantage  •,  au 
beu  que  nous  foutenons  qu’il  n’y  a que  les  Conciles  qui  puiffent  obliger  à croire  , & 
qui  nelaifïent  rien  à defirer.  Et  ainfi  le  Pape  fait  fort  bien  félon  fa  pretenfion  denous 
vouloir  faire  auoiier  qu’on  a apporté  en  cette  matière  tout  ce  qui  fie  peut  defirer,  quoy 
qu’il  n’ait  fait  autre chofe  que  confulter  quelques  Réguliers.  Mats  nous  ferions 
fort  mal  d’yconfentir  ; puifque  ce  feroit  le  reconnoiftre  pour  infaillible  , blefler 
infiniment  nos  libertez  , ruiner  les  appels  au  Concile  general!,  & melme  rendre 
tous  les  Conciles  inutiles  ; puifque  le  Pape  fuffiroit  feul  s’11  eftott  infaillible.  Et 
ne  doutez  point  que  les  partifans  de  la  Cour  de  Romene  fiffent  bien  valoir  vn  iour 
la  réception  de  cette  Bulle , pour  en  tirer  ces  confcquences. 

Il  y a bien  d'autres  nullitcz  effcntielles  que  ie  ferois  trop  longà  rapporter.  lamais 
Bulle  n’en  eut  tant.  Mais  ce  qui  la  met  le  plus  hors  d’eftat  d’cflre  rect  uë  au  Parlemét, 
eft  qu’ayant  efté  faite  parle  Pape  feul,  fans  Concile,  & mefmc  fansl’auisdii  College 
des  Cardinaux,  elle  ne  peut  cftre  confiderée  que  comme  ayant  efté  faite  par  le  propre 
n ouuementduPape , rnotu  proprio , que  l’on  ne  reconnoift  point  en  France.  Caron 
n’y  a iamais  receii  les  Bulles  faites  motu  proprio  en  matière  de  foy  ou  de  chofe  qui  re- 
garde toute  l’Eglife  , quelque  effort  qu’ayent  fai  t les  Papes  pour  cela,  comme  fit  In- 
nocent X.  dans  fa  Bulle  de  la  refidence  des  Cardinaux  de  l’an  1046.  où  il  décla- 
ré , qu  encore  qu elle  [bit  faite  par  fin  propre  mouuement , il  entend  quelle  ait  la  rnefi- 
me  force  que  fi  elle  auoit  efté  faite  par  le  confieil  des  Cardinaux  Surquoy  feu  M.  !’Â- 
uoc:-t  general  Talon  dit  que  ceftoit  en  vain  que  dans  c tte  claufie  le  Pape  auoit  voulu 
fappleer  parla  voye  de  puijjance  a l ejfience  d'vu  Æe  impo  tant  i de  forte  qu’elle  fut 
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rcjettée  comme  abufîue.'  Et  la  derniere  Conftitutîon  du  mefme  Pape  fur  les  cinq 
Propofîtions , quoy  qu’elle  décidait  des  points  de  foy  qui  eftoient  reconnus  de  tous 
les  Théologiens' fan?  exception  ; neanmoins  par  cette  feule  raifon  que  le  Pape 
yparloitfeul,  onn’ofapas  feulement  en  demander  l’enregiftrement,  quelque  defir 
que  l’on  n’en  eult.  Comment  donc  celle  d’Alexandre  ny  feroit-elle  pas  refusée; 
puique  quand  elle  n’auroit  point  tant  d’autres  nullitez,  ce  defaut  elfentiel  d’eftre 
faite  parle  Papefeulla  rend  incapable  d’y  eftreadmife. 

Il  eft  donc  confiant , Moniteur , qu’il  n'y  eut  iamais  de  Bu^moins  receuable  que 
celle-cy  ; puifqu’on  la  deuroit  rejetter  à caufe  de  fes  nullitezjHpndon  n’en  voudroic 
point  faire  de  mauuais  vfage  ; & qu’on  la  deuroit  encore  r-^^pr  à caufe  du  mauuais 
vfage  qu’on  médité  d’en  faire,  quand  elle  n’auroit  point  dfmullitez.  Quefera-ce 
donc li  on  en  confidere  tout  enfemble  & les  nullitez  5c  l’vfage  ? N’eft-il  pas  vifible 
que  H celle  cy  paffe,  il  n’y  en  aura  point  qu’on  ne  foit  obligé  d’admettre,  Sc  qu’ainli 
nous  voilà  expofez  à toutes  celles  qui  pourront  art  îuer  de  Rome  ; ce  qui  n’elt  pas  d’v- 
ne  petite  confequence.  Caron  peut  iugerdece  qui  en  peut  venir  par  ce  qui  en  eft 
déjà  venu.  Ne  voyez-  vous  pas  qu’on  ne  tafehe  qu’a  multiplier  les  Bulles , afin 
que  ce  foient  autant  de  tîtres  del’infaillibilité,  qui  en  a befoin,  Sc  que  le  monde  s’ac- 
coutume peu  à peu  à y adjouter  vne  creance  aueuglc.  Quand  ils  fe  feront  ainfi  ren- 
dus mailtrcs  del’efprit  d;  s peuples , ce  fera  en  vain  que  les  Parlemens  s’oppoferont 
aux  entreprifesde  Rome  fur  la  puilTance  temporelle  de  nos  Rois.  Leur  oppofition 
ne  palfera  que  pour  vn  effet  de  politique , ôc  ne.  pas  pour  vne  décharge  de  confiden- 
ce. On  les  fera  paffer  eux-mefmes  pour  hérétiques,  quand  il  plaira  à Rome  : car 
le  moyen  de  faire  croire  qu’vne  autorité  infaillible  fe  foit  trompée  î De  forte 
qu’aprés  les  Bulles  de  Boniface  VIII.  5c  de  fesfemblables,  il  n’y  a point  de  différen- 
ce entre  dire  que  lePapeeft  infaillible,  & direque  nous  fommes  fes  fujets. 

Vous  voyez  par  tout  cela , Moniteur,  & combien  certeBulle  elldangereufeparla 
fin  où  l’on  veut  la  faire  feruir,  5c  combien  elle  eft  defeétueufe  dans  la  maniéré  dont 
elle  eft  drefséc.  Ilne  me  relie  qu’à  vous  faire  remarquer  combien  elle  eft  peu  con- 
sidérable dans  le  fond  5c  dans  la  matière  qui  y eft  décidée  , laquelle  n’eftanc  qu’vn 
fimple  point  de  fair,  eft  bien  éloignée  de  mériter  tout  le  bruit  qu’on  en  veut  faire. 
Car  il  eft  confiant  félon  tous  les  Théologiens  du  monde , que  ce  fait  ne  peut  rendre 
heretiquesceux  qui  le  nient , mais  tout  au  plus  temeraires.  Or  qu’vnetemerité  mé- 
rité qu’on  priue  les  gens  de  biens  5c  de  bénéfices , Ôc  qu’on  les  puniffe  comme  des  hé- 
rétiques , cela  n’eft  pas  raifonnable.  Car  pourquoy  traiter  comme  herctiques  ceux 
qui  ne  le  font  point,  la  difpute  n’eftant  que  fur  vn  point  de  fair,  qui  ne  peut  faire 
d’herefie  ; Cepédant  quelques  Euefques  qui  ont  reloludedépofleder  les  Beneficiers, 
Sc  qui  n’en  ont  de  pretexte  que  fur  ce  point  défait,  ont  arrefté  dans  leur  Lettre  cir- 
culaire du  i . Mars  dernier.  Que  ceux  qui  refuferontde  fouferire  le  fait  ; feront  traiter 
comme  s’ils  refufoient  de  fouferire  le  droit.  Ils  ont  beau  faire  neanmoins.  Ils  ne  fiçau- 
roienc  confondre  par  toute  leur  puilTance  ces  chofes  qui  font  feparées  par  leur  natu- 
re. Vn  fimple  fait  demeurera  toujours  vn  fimple  fait  ; Sc  celui-cy  ne  fçauroit  iamais 
donner  lieu  de  priuer  les  gens  de  leui  s Bénéfices  : car  i’en  reuiens  toujours  là. 

N’eft:  il  donc  pas  plus  clair  que  le  iour,  qu’en  toutcecy  ils  n’ont  point  du  tour 
fongéànous inftruiredans  la  foy,  mais  feulement  à nous  affujettir  àl’Inquifition* 
C’eft  ce  que  ie  vous  montrerois  au  long,  fi  l’enauois  le  loifir,  tant  pour  le  point 
qu’ils  ont  choi  fi  pour  objet  de  leurs  decifions,  que  par  la  maniéré  dont  ils  s’y  pren- 
nent. Carn’eft-cepas  vn  bel  article  de  foy,  de  croire  que  des  propofitions  que  tout 
le  monde  condamne, font  dans  vn  liure  ’ Et  peut-on  s’imaginer  que  ce  foit  feuleméc 
pour  faire  croire  ce  point , qu’on  exige  des  Signatures  de  toute  l’Eglile  î H faudroû 
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eftre  bien  {Impie.  S'ils  atidient  tint  voulu  le  faire  croire,  ilsn’auosent  qu’à  en  citer 
les  pages;  Sc  s’ils  auoient  eüdelîein  de  rious  éclaircir  tout  de  bon,  ils  nousauroienc 
expliqué  ce  Cens  de  Ianfenius , qu’ils  condamnent  fans  dire  ce  que  c’eft , comme  dit 
fort  bien  la  i3.  que  mon  fils  m’a  montrée  ce  matin.  Reconno+fiez-le  donc , Mon- 
fieur.  Us  n ont  pensé  qu’à  eux ,8c  non  pas  à nous.  Ils  n ont  choifi  ce  point,  que  par- 
cequ’il  leur  eftoit  fauorable -à  cauie  de  la  paffion  qu’on  a conrre  Ianfenius.  Il  ont 
voulu  ménager  cett^  f , , & tournant  à leurs  fins  le  defir  qu’on  a témoigné  de 

voir  condamner  cet&j^.'.  .é;,  ils  ont  crû  quenous  y ferions  aifez  échaufez  pour 
acheter  leurs  Bulles fete"  de  nos  libertez.  , jj 

Comme  i’écriuoiM^B^fmeres  lignes , ie  vieAs  déyfei*  Vt^ConfeUler  des  plus  ha- 
biles, qui  na’a  dit  qucWuvne  maxime  confiante  dans  les  Parlemens,  qu’ils  font  les 
iuges  légitimés  8c  naturels  des  queftions  de  fait  qui  fe  rencontrent  dans  les  matières 
ecclefiaftiques,  8c  qu’ainfi  n’efiant  quefiionicy  que  de  Içauoirfiles  5.  Propofitions 
condamnées  font  tirées  de  Ianfenius,  il  leur  appartient  d’exammerfi  ellesy  fonr,  au 
cas  qu’on  leur  prefente  cette  Bulle.  De  mefme  que  dans  la  célébré  conferencede 
Fontainebleau  , où  le  Cardinal duPerron  accufade  faux  500.  paflagesdes  Peresal- 
Feguez  oarDu-PleffisMornay,  le  Roy  Henry  IV.  nomma  des  Commilfaires  laïques 
pour  iuger  cette  affaire,  oii  il  eftoit  queftion  d^examiner  fi  cespafl'ages  cftoient  vé- 
ritablement dans  les  Peres,  comme  il  s’agit  icy  de  fçauoir  fi  ces  propofitions  font 
dans  Ianfenius.  Et  quelque  bruit  que  fit  le  Nonce  d’abord, de  ce  qu’on  ne  prenoit  pas 
des  Ecclefiaftiques  pour  connoiftred’vne  manere  ecclefiafbque,  iis  en  demeurèrent 
les  iuges,  parcequ’il  n’eftoit  queftiô  que  d\  xaminer  des  points  de  fait.  Il  m’en  donna 
encore  d’autres  exemples;  mais  celuy  là  fuffit  pour  mettre  la  chofe  hors  de  doute,  &: 
pour  montrer  que  fi  l’on  prelfe  le  Parlement  fur  le  fujet  de  la  Bulle , nous  aurons  le 
plaifir  de  leur  voir  examiner  regulierement , 8c  en  pleine  affemblée  des  Chambres  fi 
ces  5. propofitions  fontdansle  liurede  Ianfenius  : nous  fçaurons  s’il  cft  vray  que  ce 
foitvne  témérité  de  ne  le  pas  croire  j 8c  nous  verrons  le  lugement  du  Pape  exposé  au 
jugement  du  Patlcment. 

Ainfi  iene  pais  aifez  admirer  combien  ce  deffein  d’înquifirion  acftémal  concerté, 
pour  auoirefté  conduit  par  de  fi  habiles  gens.  .Car  ils  nepouùoient  choüîr  de  ba- 
feplus  foibkôc  plus  ruïneufe  que  cette  Bulle,  qui  n’eftant  que  fur  vn  fait,  nepou- 
uoit  iamais  eftre  allez  confîderable  pour  foûténir  vne  fi  grande  entreprife.  Car  ne 
feroit-ce  pas  vne  chofe  honteufe  8c  infupportable,  que  l’Inquifition  qu’on  n’a  point 
voulu  foufftir  en  France  pour  les  chofesmefmesdelafoy,  s’introduififtaujeurd’huy 
furcepoint  défait;  Ôc  que  tout  le  monde  y contribuait  volontairement , lesEuef- 
qucsenl  etablilfant  par  leur  autorité,  & le  Parlement  enles  laiftantfaire  ? 

le  ne  croy  pas  qu’il  foit  difposé  à cela.  Il  n’y  a point  icy  de  raillerie.  Cela  les 
touche  eux-mefmes,  comme  i’aydit  tantoft,  au  moins  pour  leurs  parens  Si  amis, 
n’y  ayant  guere  de  perfonnes  qui  puilfent  eftre  fans  intereftdans  vne  affaire  genera- 
le. Le  moins  de  feruitude  qu’on  peut  eft  le  meilleur.  Les  gens  fages  ne  s’en  attireront 
iamais  de  gayeté  de  cœur.  Qu’ils  cherchent  donc  d’autres  maniérés  de  faire  croire 
que  ces  propofitions  font  dans  ce  liure.  Qufils  écriuent-tant  qu’ils  voudront , ou 
plûtoft  qu’ils  fetaifent  tous.  On  n'a  que  trop  parlé  de  tout  cela.  Qu’ils  biffent  le 
monde  en  repos , &c  nos  bénéfices  en  afsûrancc. 


Si  le  Parlement  prend  eonnoifiance  de  cette  affaire  , i*aiy  d’aflex  bons  mémoires  pour  montrer  com- 
bien il  y a de  différence  entre  la  Primauté  que  Dieu  a véritablement  donnée  au  Pape  pour  l’eJifieaciott 
de  l’Eglife , & l'infaillibilité  que  fes  flatteurs  lu  y voudroient  donner  pour  la  deitruéhon  de  l'Eglue  & de 
lies  libçr  ttz. 


